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Le  logis  du  poète,  rue  des  Blancs-Manteaux 

l  ne  chambre  lambrissée,  très  pauvre, mais  très  proprette.  A  gauche,  porte  donnant  *i/r  le  palier,  a 
droite,  une  tablé,  arec  parchemins,  /ivres,  encrier.  Au  fond,  petit  lit  arec  rideaux  fermés...  Au  fond, 
également .  en  pan  coupé,  à  droite,  grandi-  baie,  encadrée  de  chèvre-feuilles  et  de  liserons,  par  laquelle 
on  aperçoit  un  coin  du  vieux  Paris,  les  tours  de  Notre-Dame  et  la  flèche  de  la  S'"('hape//e.  A  gauche, 
petite  commode  arec  glace  et  bouquets  de  fleurs.  Au  2'"" plan,  table,  à  ouvrage.  Quelques  gravures  au 
//iwr_.4  la  tète  du  lit  un  CHRIST  arec  du  huis. 

SCENE    I 
CHARDONNERETTE,  de  BUSSIÈRE 

(Au  lever  du  rideau,  de  Bussière  es(  assis  à  sa  table  de  travail, face  a  la  baie,  il  tient  la  plume  d'une  main,  et  de  l'autre  il 
s'appuie  en  regardant  l'horizon.  Chardonnerette,  devant  sa  table  à  ouvrage,  travaille  a  une  broderie,  et  regarde  avec  amour 
son  poète.  Elle  semble  un  peu  inquiète....  puis, |e  voyant  perdu  eomme  dans  un  ré\e,  elle  dépose  sa  broderie  et  traverse 
lentement  la  scène,  pour  aller  a  lui...  Elle  s'appuie  doucement  sur  son  épaule.  Il  se  retourne  brusquement,.,  leurs  visages 
se  rencontrent.  Elle  l'embrasse.) 

(Tout  ceci  se  joue  pendant  la  petite  pantomime,  expliquée  plus  haut) 
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SCENE    IV 
LES    MEMES    CH ARDONNERETTE 


(parlé)  (d?   Bussière  en  voyant 

MNON.     La  maîtresse  du  loais?..      d.  l'C-sniti. .   Silence!.. 


PIANO. 


Modl0  simplire. 
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entrer  Chaidonnerette   met  un  doigt  sur  ses   lèvres, en  regardant   Ninon.   Celle-ci  se  retourne    et   aperçoit 
la  jeune   fille,  pâle,  s' accoudant  à  la  porte)  CHAKDONNEHETTE. 


(il  va  à  Chaidonnerette)    Chardonnerette  ne  reconnais-tu  pas  madame?      Je  la  reconnais... 


Mûri 


C'est   la  dame  qui  porte         NINON.    Que    dit-elle?., 
avec  elle  le  malheur!..  Animato. 


de    Bl  SSII  lit 

Rien!.. 
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MNON. 

Laissez- moi 
partir,  mon  enfant 

G\ 


CHAKDONNERETTE    (comme  dans  un   lève) 
Ah!  vous  ne  l'emmenez  pas!..    Merci!. 
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(Ninon    la  huit  un  instant   des  yeux   un  peu  émue,  puis  se  remettant  sourit  à  de   Bussière-,   elle  sort) 


(l'endant  te  temps,  Chardounerette  a  jeté    les  jeux   sur    les  vers  du 
poète  elle  Ht:         "Ninon  belle   Ninon,  je  t'aime.  " 
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Ier  TABLEAU 


(Une  .fête  chez    Ninon  de  Lenc/os  _trw  boltdoir  très  élégant —Au  fond  à  droite  et  a   gauche  /es 
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^fp 
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(Elle  rend   le  baiser  à  de    Buhsière.) 


F 

m 


a  volonir 


élJl'  iHw 


F* 


£ 


fefekè 


l 


V 


IE 


non  lie  voulant  pas  chanter,    moi,      je  vais  me  faire  en   _      ten  _    dre 


à* 


S 


ZEZI 

ÏJ — £ 


TT 

"if  dim. 


V 


IL 


4- 


fct 


#4 


AM'!0  <]ua*i    Mod*. 

p  (à   Ninon  -^- 


r 


m 


ZS3C 


^fe-^-^EEEE£^ 


#3 


i=* 


l 


1=^ 


I 


Et    moi,  be]_le       fia     _     me. 

Ail1.10  quasi    Mod'.0 


et    111"1. 


M.le 


-5=± 


I 


2=& 


à 


>. 


ri- 


|>^F=g: 


1 -il- 


r 


£T2 


-    ; 


k 


m 


n 

r 


Il^Wv.-^ 


.-jé^Â. 


w+i  Jn  *t 


i.*»  t<-  *'•;!•  « 


mi       >. 


lis 


(a\ee  fatuité; 


^E^ 


<u»»t      inuiuty ' -         — -       -      i 


me  permettez,- tous    devu.usré.ci  .  ter_  un  galant  madii. 


1 


MISoN 


W 


m 


Tempo.         «(railleuse) 


:£      y 


cédez. 
cresc.  dim. 


w 


mil.  cresc 


Il  doit 


m^: 


a 


Sêïë 


o 


çmmmmm 


g;il  quejV.cri  _vis  pourrons,  dansune  heure  de  fié  _    vie! 


être  oriéi  _  nal  ! 


fc 


n  volonté. 


Je  daigne! 


^ 


^W^ 


3 


m 


Daignez-vous  m'entend re? 


.       Tins 

mm 


(se   moquant ) 


1111111 


fe 


Ecoutons. ..cliut  ! 


=& 


3=2 


r 


^Hf  %  *k 


3=^4- 


ffi 


suivez . 


r 


^& 


«i 


f 


>•/  s 


r 


s 


<r 


*.    * 


É 


(de  Guéiignv  chante  le  "Madrigal  'écrit  par  de  Bussiere.au  2*m''  acte  .^ 
Moderato . 


1 V.'. 


IP^ 


9*=f 


UU-^-4-p--N 


—3 


Ni    _    non 
Moderato  . 


bel 


le  Ni  _  non.  Je  «ui?  fou 


P 


te 


§ 


^F 


i 


i 


crew .      y 


ffPiS 


f 


*=*=? 


5 


jV  iu  h 


É 


{J  f'Jf  p 


? 


a- 


C-rCJrj',^J 


car  _   je tai  _  me! 

de  BISSIÈKE.  (à  paît) 


1    -rJ^'lJ    T^nnlJ    .' 


m 


Mor_bleu!..       lasotteaven.tu   _   re... 
8 ->--— 


$ 


f 


r 


3=é 


m 


m 


F 


dim , 


mm 


r 


jWJu  jS 


I 


NINON  . 


d'interrompant  en  riant) 
en  rail. 


o 


de 


:  rr  t  i  u 


[on       coeur  renoii        _       dit: 


ra//. 


*h 


Ï=W 


A  mon    amour    su    _  pré 


me.. 


jrr    r    r 


^ 


<»/7  rail. 


mil 


r 


? 


É 


o. 


j ttj,- 


£>p  SMWftï 


1 


9 


^ 


I 


.  à^VW^-  '  L-i-EEL  Jl  .^MULmÈZ 


m,        m        m         ~        m 


130 


'-     -.     A    V 


WmBBUKM 


M 


? 


[semoquantj 


El 


uou! 


fegÈpÈp 


Rien...     con_ti_  nu    _  ez  ... 


Tempo . 


(continuant) 


flY/A! . 


S 


m 


Sanspa  _  rf  il 


T»-j — - V~ 


Je, 


ÈÈ^E 


f 


^pf^3 


^^ 


f 


È±Efe3 


£ 


F 


RtNOS  {<k  même.) 


pF*^' 


131 


MINdN 


(lli'iiif    jeu; 


e=W  EJ"  i  MgPPpgFff 


lè  _  vre  estverineil 


Musique  de  Scène  sur  le  parle 

■ê 


ÉÉÉgÉP 


^m 


■M 


ee 


f 


VV  Allegretto. 


^m 


i 


^  p  "  p r 


y  7  p  ^ 


f 


èeéeèseè 


? 


^ 


s: 


I 


^ 


*P? 


P 


3 


SI 


S 


£ 


e£ 


£ 


F 


I 


■€■ 


«-*       -G- 


w 


m 


J- 


i 


?! 


2=Et 


E 


»e>* 


H 


ûfe>w . 


n?~ 


pê 


ï 


^ 


àAAV,A^ 


.«^ 


*.-i ->**J 


-. 

ri       ai 


^ 


jm        m        ma 


'3™       Rép-.    Un  duel  chez    Ninon!. 
Ail0  agitait). 


de 

il. 


É 


f 


îf 


BE 


^=F 


^=^ 


AilPagitato. 


m 


$£& 


éêê 


s 


Je  veux   me  ven. 


M 


as 


f 


s 


?-*^ 


p^ppf 


f 


f 


^t 


p=* 


_ger       (lune  in_ju 

M.    r.lÉKlf.NY. 


_    re! 


f 


M 


m^§^^ 


y »» 


hAj^>5j3 


^R 


r 


*5 


g 


^ 


J*>  veux  me  ven  _  ger      d'un  af_front! 


f 


f 


i 


^^ 


m 


f=f 


* 


*  *  ^r  p 


:i 


re. 


Vï~- 


F 


# * 


/- 


£ 


7 
Ah!         je  sau  _  rai    le    cha_tier! 


(s'interposanO 
DE    KERYIGNAC.       f  r  dhn. 


i^Tff^tf 


=itufe=a? 


ts 


H  jeëz       tefrïrj^ 


^ 


Al  _  Ions,    Messieurs 


jq: 


!/' 


IX 


o- 


I, 


.  ' .- l  -v  (  :w  »  w 


■ 


133 


ÉeS^ 


£CT^^£i 


^-'J  J^v^M^^^ 


Laissez-moi,  laissez- 


m 


pour     la   ga_lan_te 


ri  _  e,    calmez-vous, 


^    .te 


i 


=5? 


^:LI;    t|e- 


/ 


o 


t 


^J 


o~ 


¥ 


iM 


I* 


1     I  r — 5 ! 


^MW>"P1^ 


£ 


-  moi. 


kzfc 


#te 


^— g 


p 


te 


■■# 


(Tfse. 


& 


etvousver_  rez  morbleu!        Si   je  suis  jçen_til. 


Pï 


-Ou 


Je. 


gag^i3  *ftP-# 


si 


F^f 


F^ppl 


flJ  l|ji'    «= 


■*■         -w 


^ 


f  - 


rW^ 


(à  r.uéiigny.) 


^ 


^ 


_  homme .. . 
rénoi's. 


Par_  tous! 


f     ;> 


Bnssev 


15 


11       a  rai  _  son  car    l'hon. 


m^m 


Il        a  rai      son  car   11 


mu. 


£ 


¥=* 


mUkM 


^m^ 


i^§ 


N: 


f     ef>    9 


01 


: 


» *- 


-# 


l 


sa 


s=t 


»*=5=f 


m 


1 


■ 


ÈOfcW .  ^  '  ^apHfikùL  ..,„ar.£  **i  _ 


uagni 


M 


134 


Sop. 


*     rj 


Tenon 


Lis  ont  tort . 


Car 


m 


S^ 


la  gaJan_te 


v  K'  \  :  1,1  lh 


F? 


neur    a      par  _    lé 


m 


neur     a      par  _    le 


î 


H=J 


Bat 


F^S^ 


i|  il|  Kl  l§ 


W^r^ 


3* 


fc# 


t 


»       m 


-&^ 


lit"    Bf  SSIKHK. 


P2 


/: 


»^a 


4 


'.Sop 


Laissez-moi;laissez 


*       • 


È 


>G- 


■>• 


ri  _   e       de 


w 


vr;nt     apaiser 


leur  cour 


roux . 


n^pi 


m 


^0t^T^ 


rthC^t 


É 


Ninon  qui  était  au  fond  avec  quelques  dames  arrive  en  scène 


^Ym^=^^k 


Et  vous  ver  _  rez  morbleu         si  je  suis  gentil 


M  %ft  ••  VI  -  >•  .*■  •" 


NINON. 


feM^-^t» 


i 


(  s'inteiposant  avec  autorité.) 


îPPP^^f 


g 


Je  ne  Yeuxpoiutqubnsebatte,je  lor_ 

=3 


_  ho  mine 


m^ 


par _ tons 


X        *7 


"V 


p 


^S 


p 


par.tons 


^^^fj-fart^ 


ste 


e^s 


p"P  ™ 


F 


vuivez 


±=fe 


* 


g^TP7|7pPP^ 


3  >f 


^ 


â 


donne!  Pointdeque_rel_le...  car  chez  Ninon,       mes_  sieurs,     chez  Ni 


_Q_ 


^= 


^ 


-^— ^ 


ZE 


"F 


# 


~Q~ 


S 


HE 


£ 


3 


« 


km    ' 


7PP"rl      Pg? 


CHANSON    DU    BAISER. 

Alltto  brillante. 


£l 


PP 


-non,     c'est  la  fê_  te  de  l'a.  çaour,  et 


duplai   _    sir. 


BËë 


# 


£Œ 


_    g.  g"    hf- 


p 


ij^W=^ 


*- 


m       m 


m .       *         -        -        -        - 


MM 


13B 


m 


i>  ï>  j   h 


W-zr^ 


à 


1 


ser,      le       bai     -     ser  qui       don 


ne 


l'i 


7         7, 


^ 


S 


P» 


= 


g 


* 


32 


^9± 


rV-1^ 


>  i  r     p  i  j 


p 


.vres 


_     se: 


Le 


bai      _     ser 


£ 


V    i      i 


g 


^ 


m 


m 


W 


^ 


m 


^ 


'< 


137 


V* 


M 


^1 


■  *•" 


|\fi 


«^     / 


1  Ki 

«•  «f-  «p- 1-»  * 


_    *    •    .    .   di   - 


138 


^g 


Du   ciel,    un         soir,  dit  la 

II 


v- 


-£=^FF^Ê 


p  ii* 


§§£=Ë 


-3 — 


ibi 


e     _     een     _      de, 

ké —là 


r 


le di 


V- 


14 


m 


£ 


■£=* 


E^ 


r 


iv.  :J 


s^xtrJtT^T^Mg^alÉ 


d'une  ;i     -    men     _      de,         Ht ja    _     mais ne  s'en    <on_so 


s=*fe 


£ 


^^^ 


F^ 


fS 


f 


ft= 


? 


I    <W   f 


a//. 


P/> 


=^f 


JE 


a 


*•"" 


0     m     * 


Pen  _  dant     ce         temps,    ' 


I      I 
m-  >'m   .'m   ~*    -m    J- 


tar.        h» 


I»  Ui       .   M». 


139 


a  Tempo 


/y/// 


g^pS 


toJJiJjjijg 


Tempo. 


1 


ter  _ 
a  Tempo.  ^- — ~Z 


* 


IÉÉ 


re,  Pa  pi  Donnait         de      tous  co_tes, 

_t    a  Tempo. 


££ 


A 


M 


? 


« 


1 


Ê*5 


N. 


m 


rat/. 


Tempo. 


fc 


P  p  ipPcrfl'iELLrTc.rp 


3 


Ghecchant     un       coin,  un  doux  mys    _    tè 


re. 


iJil££M3faËi 


Ê5 


à 


<#>«. 


Pp    Tempo. 


g 


§3* 


i 


Nid  de      toutes   fé    _     Ji 


ci  _  tes! 


Ï 

L 

■mi 


p 


pu 


hw>  ibJn  h 


•■^a^—+ 


^ 


In 


corn  _  pris,  il  of_  Irait    sa        flani     _    me  Aux 


$ 


¥* 


m 


Ut 


S 


ê 


?- 


^ 


r= 


s 


fli 


n 


& 


^ 


éte^ 


^m 


ji 


Jl 


/ 


- 


IfTl 


'40 


r--p  p  p  ■  p  p  Pi 


fleurs, à       Toi  _    selle, au       mis  _  seau. 


B^ 


Lors   _    qu'un    jour,  se 


^v 


en  rail. 


' — I- 


Ifti»     P — 0 — t—m—0 


mirant  dans    leau 


Il    a_  per  _  çut 


fié  _  re,    la 


ÈE=ÉÊÏ 


lh 


^r=8 


W 


£ 


èM 


£ 


tf//  rail. 


P 


/< 


*ÉÉ 


Tempo. 


SëÊÉ 


pî? 


p 


^^ 


7        7 


pom    _     me 

Tompo 


C'est  el 


que    mon 


^^gfr — R  P  ft  v.  # 


«  •*-  :• 


«       te»       w 


MB 


141 


m 


.chant 


S 


m 


Jnr    l_\  *  Hm — j 


Et     sur      sa  lèvre,         en 


$  r     VïVv^-JL 


Le  bai    _     ser    de_  po    _    sa  son       a  _ 


M 


àjASV-W 


jé±J.. 


._  a^^y. 


■v..v_, 


* 


. 


m     *      ,     *     dC    m     m' 


142 


& 


# 


»      f 


fc 


MH    Jl'&^^ 


êëéêê 


nés 


se        Qui     sur         la  le 


vre      vient  se    po_  ser! 
i 


■ 


fr    pr: 


# 


de  Bl'SSlEKE. 


m 


d.-  GUER1GSY. 


S 


d-  KtKVIC.NAi: 


9^^ 


Sop. 


Ê 


Trii. 


*J 


Basses. 


m=$ 


Ë 


£ 


-45 


g 


J»-  chau. 


^Ê 


-•7  7 


£ 


Chau    _    tous 


#r 


Chau 


-jet 


êeeeP 


tous 


Chan    _    tous 


-7 -5 


Chau    _    tous 


7         7 


i 


Cli  an 


tous 


7  7 


pui 


Chan    _     tons 


EË 


m 


le 


fcàV\\-W' 


.jtâ^A 


■ 


_!"  ï! 


•     »     ».    »* 


.   -•  » 


N.MBK 


An 


144 


S 


.te      le  bai    _    ser,       le         bai  ser Qui       don 


m — rrr 


PI 


le 


bai    _    ser, 


Qui       don 


P 


^ 


le 


bai   _    ser. 


Qui       don 


S 


£ 


Ê 


# 


le  bai    _    ser, 


Qui       don. 


fr^Lr    p  ip-^ 


^ 


doux  bai    _    ser,       le         bai      _     ser  Qui       don. 


m=* 


5^r 


P 


bai   _    ser,   


Qui       don. 


A'Tp  r  il  m  ici   !  i'_ 


âÊSmWBk 


145 


é 


# 


te 


_  ne  ri     _   vres  _  _  se, 


Le  bai   _    ser 


te 


_  ne  li     _    vres 


*      I    g 


te 


ne  li  vres 


1 


te 


£ 


se,  chan  _  tons  le         doux  bai 


fcHtM* 


se,  chan  _   tons  le       doux  bai  _ 


grf-     ^        |T 


ne  li         vres 


se, 


I 


m 


m 


"N- 


7 


_  ne  1  i         vres 


m      I    * 


te 


ne  1  i     -    vies 


ê 


Ê 


_  ne  1  i    _    vres 


£ 


i 


-se. 


/l     ,    P 


i 


.  se, 


£ 


Le  bai   _   ser 


*#=E=EÊf 


te 


se,  Chan  _  tons  le         doux  bai_ 


jjfl*W     -^ 


P^-^-  •'^■P 


-    »    »    ~    - 


«       ma 


Jfà 


14tî 


% 


•fcfc 


C'est  la  _ 


EUH 


p 


P 


^==^B^^ 


îeu   _    nés 


*=ï 


P 


se  Qui    sur  la 


Cest  1; 


jeu    _ 


nés 


Qui    sur  la 

lilSSltKb  et  deCCERlGNÏ  avec  les  Tenoii, 


se 


T$ 


$ 


^ 


ser  C  est 


P? 


ÉÈ 


jeu    _    nés 


4L  I  P1  p  .-#■ 

se  Qui    sur  h 


de    ktKYKAAC    avec  les    liasses 


£ 


ë=3 


Qui    sur  la 


^ 


^ 


3 ^: 


? 


fi 


1 


H 


^ 


m        «*        ■»».«• 


^ 


*.MW'*' 


k£±=(F=fi 


S 


ffi^P 


3 


Mil 


'r 


9EE 


^ 


g 


*; 


3^^ 


/• 


Le  bai    _   ser, 


rr 


Le  bai    _    ser 


K 


Le  bai  _    ser,     


Le  bai  _  ser 


£   ik 


Uél 


Um  i [r    |Ht^ 


C'est       la jeu  _  ue« 


se 


=^P=^ 


^ 


^M-m^P 


C'est       la  _ 


jeu  _  nés        _        se 


^mm=?^à£=m 


C'est       la 


jeu  _  nés        _        se 


HT'       \T     ET#f=#Têfe# 


I 


iggff 


\*'/P      0 


V 


i 


w 


C'est       la 


#■  #- 


jeu  _  lie- 


se 


■zz»         :g 


s 


Mfc 


s§ 


3; 


•.         i 


El 


mi 


h=^ 


^p 


P^ 


^^ 


<uii     sur       la  le    _  _  vre       vient  se     po   _  ser 


g 


^ 


tV 


o 


Sur        la 


H^ 


P^ 


.Sur       la 


qui    sur       la         le    _  _  vre       vient  se      po  _  ser. 


S 


Ém 


É 


h 


/O 


FF? 


^^ 


^ 


qui    sur        la  le    _  _   vre       vient    se      po   _  se;- 


n^4  e  \-Q—  p  i  p  f 


Sur        la 


A ft- 


|pPP^ 


vVBÊfff 


-SWfcjT 


^r 


«        m-       m        *-        m 


~         *  ~         *         -t       M 


148 


$ 


~P r~P — P~ 


M 


le       _       vre       vient  po  _   ser! 


i 


é= 


1 


i 


■» 9- 


p   ■  V  V     V 


le       _       vre      vient  po  _    ser! 


mm 


','    '  I'  V      V 


le       _       vre       vient  po    _    ser! 


^=H£HM^É 


m 


le       _      vre       vient 


M 


po    _    ser! 
P-     0L  tfl\ 


£ 


£ 


ée 


g 


T     >■ 


5 


N-pa 


ir 


cresc. 


* 


S 


Êfe 


K1DEA' 


P~K7~7 


O 


N. 


P 


-r— r 


« 


o 


£ 


-* — *- 


s 


11 


-*— *■ 


k& 


^ 


=cè 


fefr-/     7      t 


1t 


Tinib. 


cresc. 


rn  \rn  j 

* 4 — ' « L-w 


3= 


ft=5: 


. — *» — *?- 


ï- 


*: 


2e.  TABLEAU 


149 
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/fr;y.  Je  ne  suis  plus  poète. 
(Sortie  Je  Guerigny  par   la  toute  de  Vincenue.) 
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